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Carnet du jour

Décès :

Avril 2007 Mr Raymond LEGOUAS,
époux de Mme Ginette LEGOUAS-ARNOULD
Ancien gardien de la société Cacao Barry à Louviers, Monsieur 
Legouas s’était remarié avec notre amie Ginette quelques mois seule
ment avant sa mort subite.

Mai  2007 Mme Marie-Thérèse MOUQUET née LEPELTIER, 55 ans
après une longue et pénible maladie.

Août 2007 MmeMirjana STANISAVLJEVIC dite “Mme MIREILLE”, 80 ans
avait travaillé au Sce Contrôle auprès de M. Touati

Condoléances

Nomination

Nous adressons toutes nos félicitations à Monsieur Alain Le Corvec,
ancien président de Philips France,  qui a reçu le 3 juillet 2007 les
insignes de Chevalier dans l’ordre de la Légion d’Honneur

relevé dans le bulletin des retraités de Philips France
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Le mot du Président

Bonjour chers amis,

Voici la rentrée. J’espère que vous avez su trouver un
peu de chaleur durant cet été en demi-teinte et que

vous êtes maintenant prêts à participer aux activités
que notre association vous propose.

Cette année, pour la première fois, notre association a
marqué cette rentrée par sa participation au Forum

des Associations organisé par le Maire de Louviers le
samedi 1er septembre Place du Champ de Ville.

Soixante associations lovériennes présentaient leurs activités. Elles avaient des
objectifs très variés : sports, musique, photo, droits de l'homme, jumelages, œuvres,

santé publique, astronomie, culture, amicales de quartier, etc.

L'AAPPL a monté un diaporama qui a tourné en boucle pour présenter nos activités
et des membres étaient présents pour donner des explications. Notre stand était

bien placé au centre du Forum, situé entre un stand de danse orientale (pour les
filles et les femmes) et un stand de passionnés d'armes à feu (pour les garçons et

les hommes) !!

Nous avons eu le plaisir de voir passer des anciens de Portenseigne-Philips qui, pour
certains, découvraient notre association. Nous avons pu, par ailleurs, montrer aux

habitants de Louviers et aux élus locaux que nous existons et que nous participons à
la vie de la ville et de ses environs.

Dans le souci de garder des liens étroits avec nos anciens collègues de l'Amicale
Philips France de la région parisienne, Pierre Dumas et Roger Ruffault ont organisé

une randonnée pédestre à la mi-octobre avec les marcheurs de Suresnes et de
Louviers. La marche entière, ou - pour les moins entraînés - une partie seulement du

trajet ou bien simplement le repas à la pause de midi vous auront offert cette 
occasion de convivialité.

La rédaction de l’historique du centre industriel Portenseigne-Philips EGP de la Rue
Charles Cros, Louviers se poursuit et MM Baize, Birbeck et d'autres amis ont plan-

ché pour mettre en forme le chapitre que vous trouverez dans ce numéro du Rappel.
Il couvre, justement, la période sous la direction d'André Baize. Nous comptons

d'ailleurs sur votre participation pour compléter, enrichir, voire critiquer nos
textes. Nous espérons qu'à la fin de la rédaction de ces chapitres, et tenant compte
de l’ensemble de vos observations, nous pourrons parfaire la rédaction, rassembler le

tout, et éditer le livre de l'histoire de notre usine.

Amicalement,
Gilles Bertrand
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Le nom de la société a changé plusieurs fois :

PORTENSEIGNE
de la création en 1963 juqu’en septembre 1988

RPIC LA RADIOTECHNIQUE PORTENSEIGNE
d’octobre 1988 jusqu’en août 1990

PHILIPS ELECTRONIQUE GRAND PUBLIC
à partir de septembre 1990

CMS-FRANCE (filiale Philips)
... jusqu’en février 2006

CMS-ATTEL INDUSTRIE (filiale du groupe Attel)
liquidation judiciaire février 2007

et fermeture du site CMS à Louviers



La Sainte Chapelle & la Conciergerie

La Sainte-Chapelle fut édifiée sur l'île de la Cité à
Paris entre 1242 et 1248 à la demande de Saint-
Louis afin d'abriter diverses reliques qu'il avait
acquises.Elle devait également servir de chapelle
royale, étant construite dans le palais royal de l'île
de la Cité.

Le bâtiment superpose deux chapelles: l'inférieure pour les gens
du commun, la supérieure pour l'entourage du roi. Les vitraux de
la chapelle haute sont mondialement connus et constituent un
ensemble homogène dont les dominantes rouge et bleu donnent
à cette chapelle son éclat. De 13 à 15 mètres de hauteur les
fenêtres sont magnifiques. La rose (côté sud), de 9 mètres de dia-
mètre, représente l’Apocalypse.
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Journée à Paris 

Nous étions seize partants sur la quai de la gare de Val de Reuil ce matin du 9 mai 2007
pour prendre le train de 8h17 à destination de St Lazare Paris où nous avons visité
d’abord la Grande Mosquée de Paris, dans le quartier Latin, avant de déjeuner chez les
Compagnons du Devoir près de l’Hôtel de Ville, puis de nous rendre sur l’Ile de la Cité
pour admirer les vitraux de la Sainte Chapelle et les cellules de la Conciergerie. En fin
d’après midi nous avons regagné la gare St Lazare, les uns à pied guidés par Pierre
Dumas, les autres par le métro. En somme, une belle journée en touriste !

La Grand Mosquée de Paris

Par son histoire, ses activités, son prestige elle
représente dans son architecture et ses
mosaïques, les aspects classiques et actuels de la
civilisation de l’Art musulman, mais aussi la foi tolé-
rante et éclairée de la religion et de la culture isla-
miques.

La mosquée de style hispano-mauresque, dont le minaret se dresse à 33 mètres de hau-
teur, fut construite au lendemain de la première guerre mondiale (1922-1926). Les nom-
breux visiteurs et touristes y sont accueillis avec attention, respect et courtoisie.

La Conciergerie et la Sainte-Chapelle
constituent les vestiges du plus ancien
palais royal parisien, le Palais de la Cité.

Sur le site, Philippe le Bel fît ériger - au
début du XIVe siècle - ce palais, l’un des
plus admirables du Moyen Age.



Shakespeare : Le monologue d'Hamlet “Être ou ne pas être"

À chaque numéro de notre bulletin de liaison Le Rappel nous signalons avec tristesse 
la disparition de certains de nos anciens collègues ou de leurs partenaires.
De même, au printemps dernier, avons nous signalé avec un pincement au cœur la 
disparition des vestiges de l’entreprise dans laquelle nous avons tous travaillé.

Ainsi, nous sommes amenés à réfléchir sur la vie et la mort, des personnes et des 
entreprises.

Être ou ne pas être ?

Votre serviteur, rédacteur de ce bulletin, britannique de surcroît, vous invite à lire ce 
monologue dont nous connaissons tous la première ligne, car "Être ou ne pas être" 
est une méditation de Shakespeare sur la vie et sur la mort.

On sait qu'il y a "quelque chose de pourri au royaume du Danemark".
Hamlet ne sait comment agir. Il fait face à un dilemme. Son comportement change alors et son
entourage devient inquiet pour lui. On ne connaît alors pas le problème d'Hamlet, et on pense qu'il
est fou d'amour pour Ophélie. C'est un faux monologue car Hamlet est espionné : Le personnage
se croit seul mais le spectateur sait qu'il ne l'est pas. Cela intensifie l'action. Cependant, il y a une
certaine méfiance et une maîtrise du langage telle qu'il ne peut pas réfléchir ainsi tout seul.

To be or not to be... 6

Hamlet.
Être, ou ne pas être, c'est là la question. 

Y a-t-il plus de noblesse d'âme à subir la fronde et les flèches de la fortune outrageante, ou bien
à s'armer contre une mer de douleurs et à l'arrêter par une révolte ?

.
Mourir... dormir, rien de plus ;... et dire que par ce sommeil nous mettons fin aux maux du coeur

et aux mille tortures naturelles qui sont le legs de la chair : c'est là un dénouement qu'on doit 
souhaiter avec ferveur.

Mourir... dormir, dormir.   Peut-être rêver ! Oui, là est l'embarras. Car quels rêves peut-il nous
venir dans ce sommeil de la mort, quand nous sommes débarrassés de l'étreinte de cette vie ?. 

Voilà qui doit nous arrêter.

C'est cette réflexion-là qui nous vaut la calamité d'une si longue existence. 

Qui, en effet, voudrait supporter les flagellations, et les dédains du monde, l'injure de 
l'oppresseur, l'humiliation de la pauvreté, les angoisses de l'amour méprisé, les lenteurs de la loi,

l'insolence du pouvoir, et les rebuffades que le mérite résigné reçoit d'hommes indignes,
s'il pouvait en être quitte avec un simple poinçon ?. 

Qui voudrait porter ces fardeaux, grogner et suer sous une vie accablante, si la crainte de
quelque chose après la mort, de cette région inexplorée, d'où nul voyageur ne revient, 

ne troublait la volonté, et ne nous faisait supporter les maux que nous avons, par peur de nous
lancer dans ceux que nous ne connaissons pas?. 

Ainsi la conscience fait de nous tous des lâches ; ainsi les couleurs natives de la résolution 
blêmissent sous les pâles reflets de la pensée; ainsi les entreprises les plus énergiques et les

plus importantes se détournent de leur cours, à cette idée, et perdent le nom d'action...

Wm Shakespeare



Forum des Associations de Louviers 7

le 1er septembre 2007

1. Un beau temps et il y avait du monde... surtout le matin..Incidence du marché ?
2. Inauguration devant le maire de Louviers par le maire de Weymouth, en visite
officielle. Les enfants de “Louviers Rollers” présentent les ciseaux de cérémonie
pour couper le ruban.
3. Mireille Lavallard a aidé à préparer le stand et attend les premiers visiteurs.
4. Le “comité d’accueil” AAPPL reçoit une ancienne de Portenseigne.
5. Les visiteurs affluent sur le stand de l’AAPPL ...
6. ... mais il y a des périodes de calme !

Forum organisé par la Ville de Louviers

1 2

3 4

5 6



Historique 4ème partie :  1985-1990 8

Les périodes suivantes ont été couvertes dans nos éditions précédentes
:

Le Rappel n°28 de mars    2006 1937-1962 les débuts de l’entreprise
1963-1969  Mr Pasquier

Le Rappel n°29 d’octobre  2006 1970-1977  Mr Schnebelen (1)
Le Rappel n°30 de mars    2007 1978-1985  Mr Schnebelen (2)

Dans ce numéro

Le Rappel n°31 d’octobre  2007 1985-1990  Mr Baize (première partie)

André Baize a bien voulu se remémorer et nous a fourni l’ensemble des chapitres sui-
vants de ce numéro :

Les nouveau défis.
La nouvelle équipe
Les préparatifs de la reconstruction du centre
La modernisation de la structure de l’usine
Les travaux du laboratoire de développement

De plus, il a demandé à ses collaborateurs du moment de rédiger les textes pour les
services dont ils avaient la charge. Dans ce numéro  :

- Roger Ruffault pour la modernisation des magasins
- Gilles Bertrand pour la distribution des composants
- Alain Helstroffer et Bernard Cassanhiol ont participé pour les 

informations concernant le labo développement.

Arrivé à Louviers quelques mois auparavant, M. André Baize devint le nouveau
directeur de l’usine Portenseigne au 1er janvier 1985.

Nous le voyons ici en compagnie de M. Jean Hamon, responsable de la pro-
duction à l’usine de Louviers.

Janvier 1985 Arrivée M. Baize



PORTENSEIGNE Chronologie (1)

1985
Début de l’ère de direction de Mr Baize. 
Dans notre numéro précédent nous avons signalé à la page 17 la liste des produits
qui évoluaient parmi les fabrications d’antennes, de matériels pour réseaux câblés,
de gammes “sécurité” (alarmes et vidéosurveillance), et nous avons rappelé la ratio-
nalisation des implantations des services à l’intérieur de l’usine.
La démarche Qualité Totale était lancée, et un nouveau logiciel de gestion était mis

en service par les responsables de l’informatique.

1986
Production à Evreux des têtes d’antennes satellites. Malgré un investissement
important ce marché s’évanouira sous la pression des prix asiatiques.

Utilisation étendue du logiciel MAPICS pour la gestion informatisée de la production
à Louviers

Reprise à Louviers de l’étude d’une antenne plane qui avait été commencée par les
laboratoires de recherche Philips (L.E.P. Limeil Brévanne)

Introduction de la Conception Assistée par Ordinateur (CAO)

Le Plan Câble est adopté en France. Il s’agit d’un projet national pour distribuer la
télévision par câble sur la plus grande partie du territoire. Les produits et leur condi-
tions d’installation sont spécifiés par l’Administration. Pour Louviers cela implique

- le développement d’une nouvelle gamme de matériel de télédistribution,
- la disponibilité de moyens de production pour faire face au volume de 

commandes, car seulement deux fabricants sont agrées par 
l’Administration

- l’organisation des recettes et de l’expédition de ces produits.

Stade 2 (definition) du C2, qui était le maillon principal du Plan Câble.

Mr Décamp arrive au service précalcul

Détecteur infra-rouge (definition)

Caméra CCTV “Starlight” (pour vision nocturne, donc peu évidente à maîtriser)
Stade 5 (fin de développement) de la caméra CCD, première caméra à senseur
développée par Philips Breda (NL) pour production à Louviers.

Arrivée de Mr Piaget (12/86) pour succéder à Mr Cassanhiol.

9



Portenseigne Chronologie (2)

1987
Stade 5 (fin de développement) de l’antenne parabolique 70 cm

Départ de Mr Cassanhiol pour la direction de l’usine de disques SPP

Mr Piaget prend la responsabilité du service Développement.

Débuts de production des convertisseurs LHB 6400 pour les stations de
tête des réseaux de télévision par câble au Pays Bas.

Récepteurs ORION : reprise pour modification et fiabilisation à Louviers
des décodeurs satellites développés par Philips à Suresnes et fabriqués
initialement par Philips Nogent.

Stade 2 (définition) MATV, la gamme de produits développés par Mr Chanteau pour les instal-
lations individuelles.

Création du groupe de pilotage Qualité Totale (l’équipe formée autour de Mr Baize pour diriger
l’action QUALITÉ TOTALE)

Produits UL (nos commerciaux visent le marché américain pour notre gamme de caméras
cctv. Il faut donc modifier ces produits pour qu’ils satisfassent aux normes américaines UL, qui
régissent leur approbation)

Développement fibre optique, un projet d’avenir pour la deuxième phase des réseaux de télé-
distribution en France

Les caméras CCD sont en production.

Fabrication des produits Plan Câble et organisation de leur recette.

Recettes PTT des baies (tous les produits du Plan Câble doivent être controlés sur place par
un contrôleur des PTT avant expédition)

Plein fonctionnement des Cercles Qualité ( 11 cercles actifs )

1988
Stade 5 (fin de développement) pour :

- les antennes paraboliques de diamètres 1m et 50cm
- les convertisseurs LHB 6400 (voir ci-dessus, matériel pour la Hollande)
- la gamme de produits pour le marché américain (normes UL)
- les détecteurs d’intrusion infrarouge

Les nomenclatures des produits sont gérées sur système VAX, ce qui facilite les modifications

Transfert de la production d’antennes à Philips le Mans lors de l’inauguration d’un nouveau
process automatisé réalisé par RENAULT AUTOMATION.

10



11Portenseigne Chronologie (3)

1988 (suite)

En juillet, pendant les congés d’été, le local
de stockage des cartons d’emballage est
entièrement détruit par un incendie. Rappelé
d’urgence, l’acheteur Raymond GUERRE,
aidé par le chef des achats Pierre GUFFON,
réussira à réapprovisionner l’usine en temps
et en heure (un exploit en période de congés
des fournisseurs).

Stade 5 du système de sécurité ACCÈS.

Arrivée de Mr Nils Kanters, stagiaire hollandais chargé d’animer l’action Qualité Totale à
Louviers.

Portenseigne devient RPIC La Radiotechnique-Portenseigne (octobre)

Louviers se voit décerner le Philips Quality Award 1988 par la direction de PHILIPS
Eindhoven

1989
Détecteur infrarouge en production (qui nous fait souffrir à cause des dispersions senseurs)

Recettes des décodeurs Canal Plus

Ampli B3 en production (ampli régulé pour le Plan Câble)

Formation D2 Mac (nouvelle technique de numérisation de l’image TV)

Production ORION  (modification de matériels, puis production des nouvelles commandes)

Stade 5 antennes Le MANS (nouveaux découpages pour simplifier la gamme)

Modules D2 Mac

Mr Filodeau devient responsable du magasin Produits Finis.

Reconstruction du centre (parties labo, bureaux et hall d’entrée)

Plan social

Atelier d’antennes installé à St Valéry en Caux.
Retour des antennes du Mans

Production d’antennes à Elbeuf. MM Dallier et Benoit se lancent dans
l’aventure 

Départ de Guy Lefevre (muté à Philips Rambouillet)
Départ de Jean Hamon

Incendie de juillet 1988



Portenseigne Chronologie (4)

1990
Transfert confirmé d'ORION de Nogent à Louviers

Perte de 40 millions de francs prévue en fin d'annèe, due principalement
à la réduction du Plan Câble français.

Il faut réduire les effectifs

Modulateur D2 Mac en développement

Objectifs Qualité Totale fixés par service

Le nom de la société devient Philips Electronique Grand Public (sep-
tembre)

Arrivée de Mr Auvray

Lancement d'un FNEpour diminuer les effectifs

Mr Baize est remplacé par Mr Auvray (directeur)
Mr Cavé est remplacé par Mr Lubert  (responsable administratif)
Mr Dumas est remplacé par Mr Defrenes (responsable Qualité)

1991
Arrivée de Mr Vincent en juin, (nommé directeur en octobre)
Départ de Mr Auvray (11/91)

chronologie établie par Pierre Dumas et alia

12

M. André Baize,
directeur de 1985 à

1990

M. Auvray

M. Lubert



En 1985 l'usine de Louviers était face à de nouveaux défis.

Pour la réception du signal télévision, la Division Commerciale de PORTENSEIGNE avait obte-
nu une part importante du marché du Plan Câble et PHILIPS câblait de nouvelles villes, l'usine
devrait rapidement faire face à un fort accroissement de production. La réception de la télévi-
sion par satellites prenait son essor et nécessitait le développement et la production de nou-
veaux produits. 

Par ailleurs, l'outil de production des antennes était devenu obsolète de telle façon que leur prix
de revient n'était plus compétitif.

Pour l'activité PHILIPS Security Systems, il était clair que si l'usine de Louviers ne prenait pas
son destin en main, cette activité péricliterait à terme.

Dans ce contexte, une partie des bâtiments de l'usine ne répondait plus aux besoins exprimés.
Le Laboratoire de développement avait particulièrement besoin de nouveaux locaux vastes et
adaptés pour pouvoir engager des techniciens et des ingénieurs de valeur et leur donner les
meilleurs moyens de travailler. L'outil de production devait être adapté à la lumière des nou-
velles technologies. Le flux de la matière première et son stockage devaient être repensés.

Le départ en retraite de René SCHNEBELEN et d'une partie de ses cadres créait une situation
nouvelle propice à quelques changements. L'heure n'était pas encore venue de faire venir à
Louviers les Chefs de Produits du service Commercial, au moins était-il souhaitable de renfor-
cer une équipe solide et volontaire, adhérant pleinement aux nouveaux objectifs de l'entreprise
et sachant défendre la place du Centre Industriel dans ses contacts avec la Division
Commerciale de PORTENSEIGNE, PHILIPS FRANCE et PHILIPS Security Systems.

LES NOUVEAUX DEFIS

13Portenseigne 1985 - 1990 vu par M. Baize

La façade de l’usine en 1985. Ces fenêtres étaient celles des l’ateliers de
moulage et des presses (fabrication de pièces pour antennes)



Portenseigne 1985 - 1990   L’Équipe

André BAIZE prit la Direction du Centre le 1er janvier 1985 et commença dès cette date de
mettre en place l'organisation de l'usine qui lui semblait la plus apte à développer les actions
nécessaires pour répondre à la réalisation des objectifs définis par nos Divisions
Commerciales.

Francis CARNET fut confirmé dans sa fonction de Responsable des Affaires Sociales. A ce
poste, il eut à jouer un rôle fort important dans l'engagement du personnel nécessaire à l'es-
sor des développements et des productions du Centre. Son action permit un accroissement
significatif des performances de l'usine, dans un dialogue social serein. Nous reviendrons plus
avant dans son action vis-à-vis du Comité d'Etablissement où la présence du nouveau secré-
taire, Vahram SERAIDARIAN, fut déterminante au bon esprit du Centre. 

Jean CAVÉ était Responsable du Contrôle Budgétaire et, comme il était le plus ancien res-
ponsable du Centre, il en connaissait toute l'histoire. Il travaillait en étroite confiance avec
Monsieur NIGOND, Directeur Financier de PORTENSEIGNEet il avalisait les précalculs éta-
blis par Jean GIRARD qui servaient de base à l'établissement des prix de revient des pro-
duits. 

Bernard CASSANHIOL, déjà chargé du développement des produits, avait donné la respon-
sabilité des produits CATV (réseaux câblés) à Alain HELSTROFFER, celle de la MATV (ins-
tallations domestiques) et des antennes à Pierre CHANTEAU, et celle des produits de sécuri-
té à Jean-Marc MOSCHETTA. Pierre FRESQUET, bientôt secondé, pour le développement
des nouveaux produits satellites, par un jeune ingénieur Claude LIGNY, était chargé du
Bureau d'études. 

Pierre DUMAS fut chargé, avec son Service Qualité, d'amener au plus haut possible le
niveau de qualité des produits du Centre. Chargé du contrôle des recettes, il pilota les actions
propres à obtenir la certification ISO.

LA NOUVELLE ÉQUIPE

MM. Anxionnaz, Ruffault, Bertrand, Dumas, Carnet

14



Portenseigne 1985 - 1990   l’Équipe

C'est Gilles BERTRAND qui prit la responsabilité du Service des Méthodes de Fabrication et
de l'Ingénierie. Il fut secondé dans ce poste par Bruno JULIENNE qui eut, en liaison avec le
Materials Manager Gilles ANXIONNAZ, à définir et à appliquer le flux matière dans les ate-
liers. 
En tant que Materials Manager du Centre Industriel, Gilles ANXIONNAZ était responsable de
plusieurs services : le service Achats dirigé par Pierre GUFFON assisté de Kenneth 
BIRBECK; l’Ordonnancement dirigé par Claude DESRUES; et puis la Logistique (magasins et
transports). Gilles ANXIONNAZ se chargeait aussi de la fonction TEO qui eut un rôle particu-
lier à jouer lorsque la nouvelle division TID (Télématique Industrielle Domestique) imposa un
audit à l'usine.

Ph. VIALENC, assisté de Catherine CLEROUT, se voyait confier l'outil informatique du
Centre. Celui-ci devait s'adapter au développement de l'activité. Nous reviendrons plus loin
sur les modifications importantes du centre de calcul. 

Claude PENEL se voyait confier la responsabilité du service Documentation.

La Fabrication fut confiée à Jean HAMON, avec la charge d'une complète réorganisation et le
devoir, qu'il prit fort à coeur, d'amener la production à un haut niveau de qualité. Il mit en place
des lignes de fabrication, dirigées par des Chefs de groupes efficaces. Guy LEFEBVRE, un
jeune ingénieur, devait l'aider à faire des ateliers de Louviers un ensemble très performant.
Nous reviendrons plus loin sur l'originalité des productions de l'usine. 

Edmond LEFEVRE avait la responsabilité du fonctionnement des bâtiments et des installa-
tions du Centre Industriel. A ce poste, il eut un rôle très important dans la modernisation du
Centre. 

Au début de 1983, Mireille LAVALLARD étant partie en retraite, c'est Virginie DUBREUIL qui
prit les rênes du Secrétariat Direction. Elle se chargea d'y introduire l'informatique. Son effica-
cité et sa gentillesse, fort appréciées de tous, personnel du Centre, français, hollandais et
étrangers de passage, firent merveille. Le petit café du matin confectionné par elle fit bientôt
de son bureau le point de rencontre et d'échanges sur la vie du Centre. Nous n'avons jamais
su quel élixir elle ajoutait au café pour donner à chacun le sourire de la journée! 

MM. Carnet, Lefevre, Cavé, Hamon, Piaget
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Portenseigne 1985 - 1990 la Reconstruction
Les batiments de Portenseigne - préparatifs de modernisation, vers 1984

PRÉPARATIFS DE LA RECONSTRUCTION DU CENTRE

La confiance qu'avait la Direction Générale de PORTENSEIGNE dans le développement des
réseaux câblés, dans l'avenir de la réception du signal de télévision par satellite et la
volonté du Centre de Louviers de devenir à terme le Centre de Compétence des produits
sécurité de PHILIPS militait en faveur d'un meilleur aménagement des bâtiments. 

De surcroît, il devenait de plus en plus évident que Louviers n'était plus compétitif pour la
production des antennes. En 1985 le mur de Berlin n'était pas encore tombé, mais on voyait
déjà les pays de l'Est de l'Europe s'ouvrir et il était clair que ces pays pourraient rapidement
produire ce type de matériels à des prix défiant toute concurrence. 

Enfin, il paraissait évident que l'activité satellite prendrait son essor et que l'avenir serait dans
le développement du numérique. Il fallait donc adapter les bâtiments pour y établir un véri-
table outil de développement électronique et passer d'une production à 80% mécanique à
une usine de fabrication de produits électroniques. Mais, si la Direction Générale de 
PORTENSEIGNE fut acquise à l'idée de donner plus de moyens à l'usine, encore fallait-il en
convaincre la Direction de PHILIPS FRANCE et les Directions des Divisions de PHILIPS
INTERNATIONAL dont nos activités dépendaient. 

Monsieur Yves TOUREL réussit assez vite de convaincre Messieurs Thierry MEYER et de
GRAFF, mais il fallait obtenir, en dernier ressort, l'accord de la Hollande. Monsieur de
KRUFF, le Directeur de la Division PHILIPS Security Systems, tenait la petite équipe de
Louviers en grande estime. Estime que partageait aussi le responsable de l'équipe
d'Eindhoven, Monsieur DEN HAMER. Monsieur de KRUFF était un grand ami d'Yves TOU-
REL et son avis favorable au projet a dû jouer dans la décision. 
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Portenseigne 1985 - 1990 la Reconstruction

(suite de la page précédente)

En 1988 allaient intervenir des regroupements et des changements de dénominations de la
société qui allaient modifier profondément l'esprit des relations du Centre avec les Directions
Commerciales. 

La RADIOTECHNIQUE PORTENSEIGNE (RPIC) naît, ainsi, de la fusion des Sociétés LA
RADIOTECHNIQUE INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE (RTIC) et de la Société PORTEN-
SEIGNE. 
«La fusion eut pour effet de regrouper la Division Appareils Electroniques Domestiques (AED),
dirigée par Claude DUVAL et la Division Vidéocommunications et Télématique (V & T), diri-
gée par François GUILLAUD ».

La Division Commerciale PORTENSEIGNE fait partie de la Division Vidéocommunications. 

Yves TOUREL n'est plus notre Directeur Général. 
François Guillaud prend alors, assisté de Michel AYEL, la responsabilité de la Division
PORTENSEIGNE. Entre temps, avec l'aide des Services Techniques de PHILIPS (SETIB),
l'usine avait eu à charge de définir le projet et de calculer l'investissement nécessaire. Il y eut
rapidement plusieurs projets: 

- construction de nouveaux bâtiments sans démolition de l'existant,
- destruction des anciens bâtiments et constructions nouvelles,
- réaménagements des anciens bâtiments avec ou sans démolition, etc...

Il faut remarquer qu'à cette date l'usine de POLYGRAM, devenue PHILIPS DUPONT 
OPTICAL (PDO), notre voisine, était elle-même en pleine mutation pour passer du « disque
noir » , microsillon en vinyle, au « compact disc ». Le grand terrain, situé au nord de son
usine, lui appartenant, ne pouvant nous être cédé.Il était impossible d'établir de nouvelles
constructions en dehors du périmètre actuel de notre Centre. Il convenait donc de trouver une
solution d'aménagements sur les terrains de PORTENSEIGNE. 

Nous avons dit que le projet devait permettre de transformer l'usine en centre de production
de matériel électronique. Cette hypothèse impliquait de trouver une solution pour la fabrication
des antennes à moindre coût, et donc utilisant moins de place, sinon de délocaliser leur fabri-
cation ou d'avoir recours à des sous-traitants. Si l'une de ces deux solutions était retenue il
devenait évident que le Centre n'avait pas besoin d'augmenter ses surfaces. 

C'est ainsi que, par étapes successives, le projet évolua vers la démolition de deux travées et
le réaménagement de l'ensemble des anciens bâtiments dont on ne gardait que la structure
portante. Les trois halls qui dataient de 1970 devaient seuls rester en l'état. La première tra-
vée devait laisser place à une grande pelouse tandis que la troisième travée était transformée
en « patio ». L'entrée de l'usine, en glaces à armatures d'aluminium anodisé rouge, sur deux
étages avec mezzanine, devait permettre l'exposition des modèles des produits manufacturés. 

Les nouveaux bureaux devaient être traités de façon moderne et équipés de doubles vitrages.
Ainsi conçu, le projet rallia rapidement tous les suffrages. Seule la Direction s'inquiéta d'une
mise en oeuvre qui devait mettre à contribution tous les services de l'usine, car les Divisions
Commerciales réclamaient un accroissement de nos productions. Mais le projet représentait
une telle chance de pérennité pour le Centre que chacun n'avait qu’un seul espoir: que ce
projet soit accepté et que les crédits nécessaires soient accordés. 

17



Images des démolitions avant reconstruction (1988)

Construction des nouveaux bâtiments (1988-1989)

Démolir et reconstruire18

(suite de la page précédente)

En l'état, le projet était chiffré à plus de 10 millions de francs. Cette somme est à mettre en
face d'une valeur de production en accroissement constant et qui devait atteindre 400 millions
de francs en 1987. Bien entendu, si l'accord était donné, la Direction du Centre devait s'enga-
ger à réaliser sans retard les productions requises.



Modernisation de la structure de l’usine 19

C'est en 1988 que la Direction du Centre apprit la décision favorable des instances de 
PHILIPS pour la modernisation du Centre. Le plan proposé conjointement par l'architecte de
la SETIB et l'usine était accepté en l'état. Une enveloppe de 10 millions de francs nous était
octroyée. Jean CAVÉ devait veiller à tout risque de dépassement.

Dès le jour où l'usine apprit cette bonne nouvelle, chacun se mit au travail. Bien entendu
Edmond LEFEVRE n'était pas le seul concerné. La réalisation du plan impliquait de très
nombreux déménagements des services. Pendant tous ces mouvements la recherche, le
développement et surtout la production devaient être assurés sans défaillance. 

Claude DESRUES, à l’Ordonnancement, dut réaliser de nombreux exploits pour survivre
entre la Production et les Commerciaux, toujours pendus au téléphone !  Le lecteur ne sera
peut-être pas intéressé par le détail des pérégrinations internes: du seul bureau du directeur
du Centre qui changea quatre fois de local ! Mais ce n'était rien à côté des déplacements des
lignes de fabrication qui devaient se faire sans arrêter les livraisons à un moment où l'usine
concourrait pour la certification ISO 9000. 

Heureusement l'entreprise QUERBOUET, choisie pour réaliser les aménagements intérieurs,
(pose de cloisons), se montra toujours à la hauteur pour relever le défi. Deux autres 
personnes se sont données sans compter leur temps: M. HOULLIER déménageait sans
cesse avec le sourire, et derrière Pierre CLEROUT peignait et repeignait pour rendre l'usine
plus brillante. Aux vacances 1989 l'usine était prête. Edmond LEFEVRE allait même réussir
à faire pousser du gazon en plein hiver sur la grande pelouse qui met si bien en valeur la
belle façade de métal rouge et de verre de la nouvelle usine. 

Le poste de garde avait été réaménagé et repeint en rouge et deux grandes antennes satel-
lites indiquaient clairement la nouvelle ambition du Centre.

Vues de l’entrée de l’usine 

1964 1988



20 Modernisation de la structure de l’usine (suite)

Entre temps les locaux de façade, réaménagés et repeints de couleurs claires, avaient été
redistribués autour du grand patio. Ils accueillaient le Développement, dirigé par Claude 
PIAGET depuis le départ de Bernard CASSANHIOL, nommé Directeur de PDO.

(En avril 1987, sous la direction de M. Cassanhiol, l'usine de PDO sortait son premier disque
compact: « les Amoureux des Bancs Publics » de BRASSENS).

On pénètre maintenant dans l'usine par un hall surmonté d'une mezzanine à laquelle on accè-
de par un large escalier.

La mezzanine constitue un lieu de 
présentation idéal pour les différents 
produits fabriqués dans le Centre. 

A l'étage, on trouve - entre autres - deux
salles de réunion dont l'une, la salle
Edouard BRANLY, est modulable. L'autre,
la salle Gustave FERRIÉ, était plus petite.
(Salles baptisées en l'honneur de deux
physiciens qui ont largement contribué à
l'essor des télécommunications.)

L'ensemble des activités de bureau se distribuent sur les deux étages de la façade et de l'aile
nord des bâtiments. La Direction, le Service des Ressources Humaines et le Contrôle
Budgétaire occupent le premier étage.

La modernisation du magasin composants

En 1986 le magasin composants n’avait
guère évolué depuis la création de l’usine.
C’était l’époque des bacs en fer et du magasin
à plateforme. Les composants à faible rotation
se reconnaissaient à la hauteur de poussière
sur les bacs et les gens qui travaillaient à l’éta-
ge en faisaient profiter ceux qui étaient au rez-
de-chaussée… Naturellement, tout était
manuel et les consoles informatiques étaient
inconnues. Les conditions de travail ne favori-
saient pas la qualité des stocks, et la mutation
du personnel de la production vers le magasin
n’était pas vue comme une promotion ! 

Les agents d’ordonnancement lançaient les ordres de fabrication très longtemps avant la date
prévue de fabrication : le pilotage (c’est un grand mot) de la fabrication s’opérait au vu des
manquants détectés lors de la préparation des ordres de Fabrication. Cette organisation 
fonctionna tant bien que mal aussi longtemps que les volumes de fabrication furent stables,
voir en légère diminution.
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En 1986, les volumes augmentèrent soudainement avec l’introduction des productions liées au
Plan Câble français. Le magasin, qui était déjà en équilibre instable, se trouva rapidement en
sérieuse difficulté pour répondre à ce surcroît d’activité  : les signes les plus visibles étaient les
suivants :

- Explosion du nombre de manquants,
- Retards pris dans la préparation,
- Pénurie de bacs et de chariots pour stocker les ordres de fabrication préparés
- Mise à l’arrêt des lignes de fabrication.

Pour résorber cette crise, on fit venir de nombreux jeunes en contrat précaire (SIVP) jusqu’à
doubler les effectifs… Le magasin était devenu une fourmilière, mais le résultat global n’était
toujours pas satisfaisant. Il était devenu urgent de revoir l’organisation … 

Décision fut prise d’investir dans des stockeurs
rotatifs de grandeur hauteur (Mégamat) et de
saisir tous les mouvements de stocks en temps
réel. Les bases étaient posées pour 
arriver progressivement à une qualité des
stocks acceptable. Les ordres de fabrication
étaient lancés à la semaine après étude de la
disponibilité des composants et les manquants
se sont résorbés… L’usine avait de nouveau
une véritable Gestion de production ! 

En parallèle de la modernisation du magasin, un système de chariots filoguidés est apparu
dans l’usine. Le système mis en place permettait d’approvisionner les lignes de fabrication à
partir du magasin central sur simple appel. Le système rapidement adopté par l’ensemble de la
fabrication était connu sous le nom familier de « NONO » par l’ensemble des intervenants. Les
« NONO » étonnaient toujours les visiteurs qui voyaient les composants chargés sur les cha-
riots traverser tranquillement les allées pour aller se positionner à leur gare de destination !

Modernisation du magasin composants (suite)

Les “Nonos”

Les 4 chariots filoguidés , baptisés "Nonos", chargés de livrer les produits au magasin  quit-
taient de temps en temps leur fil conducteur et se retrouvaient, comme en réunion, au beau
milieu de l’allée devant la salle de pause dans l’attente d’une main charitable pour les
remettre sur leur bon chemin. Ils avaient un rôle éminent dans notre communication avec les
visiteurs, plus passionnés par les Nonos que par les mystères de la Haute Fréquence.



Les travaux du labo développement 1988-1989

Claude PIAGET arriva en 1987 pour prendre la suite de
Bernard CASSANHIOL. Il continua les travaux déjà lancés
pour la réception satellite: réalisation d'une petite antenne
satellite de 50cm conçue par un jeune ingénieur LIGNY et
rechercha de nouvelles têtes de réception des signaux (LNB)
en partenariat avec le Développement de l'usine d'Evreux. Il
adapta des produits aux normes PHILIPS, notamment une
antenne de 70cm. 

Dans le domaine des Réseaux Câblés, l'accent fut mis sur la
modernisation de l'ensemble du parc. Il fallait donner à 
PORTENSEIGNE une longueur d'avance sur ses concurrents:
le C2 et sa voie de retour va beaucoup faire parler... 

Pour charger l'usine, on développa l'activité de réalisation des
baies de réception, activité qui fut confiée à Vahram 
SERAIDARIAN.

Les études générales n’étaient pas mises de côté: on travailla
sur le D2 Mac, sur les Tuners satellites et, bien sûr, sur les
transmissions numériques et sur la fibre optique en étroite
collaboration avec le Laboratoire de Recherche du LEP à
Limeil-Brévannes

Il fallait sauver l'activité Security Systems suite à l'arrêt du
développement d'EINDHOVEN. Dès son arrivée Michel 
DE CAUWER travaillait sur les détecteurs infra-rouge, tandis
que Jean-Marc MOSCHETTA continuait le développement 
de nouvelles centrales d'alarme. 

André BAIZE demanda à Jean-Claude BERTRAND, nouvelle-
ment arrivé à Louviers, de lancer la réalisation d'une caméra
de surveillance:mais, bien que ce développement fusse un
succès technique, chez PHILIPS plus personne ne voulait sup-
porter l'activité Security Systems qui n'était pas inscrite sur la
liste des activités Vidéocommunications et Télématique. On ne
gagne pas toujours même quand on se bat bien!

En juillet 1988, parut un communiqué prévoyant
« de transférer les activités commerciales, projets et après-
vente concernant les systèmes de sécurité et d'audiocommuni -
cation professionnelles à la Division Science et Industrie de la
SA PHILIPS Industrielle et Commerciale, 105 rue de Paris à
Bobigny ». 

Quand on voit aujourd'hui l'importance que prend la vidéo sur-
veillance, on imagine qu'un effort commercial bien orienté
aurait pu développer cette activité au lieu de signer son arrêt
de mort...
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23Les équipes du labo développement en 1989

1° DÉVELOPPEMENTS AVANCÉS
Responsable de groupe : JEAN-MARC MOSCHETTA
avec François BÉNARD

2° CAMERAS  CCTV
Responsable de groupe : Jean-Claude BERTRAND
L’équipe : Dominique DEVIN, Angelo NGUYEN, Didier RAU, Jean-Luc DEPAUW et Thierry NÉ.
Produits : Caméra cctv bas-prix, Baby-vidéo (surveillance, bifilaire), Baby POS (Philips Observation
Systems), Vidéo-Portier de villa, Multi-abonné.

3° ANTENNES PARABOLIQUES
Responsable de groupe : Torben RASMUSSEN
L’équipe : Jean-Pierre CORMIER
Produits : Antenne offset de 1m, Antenne offset de 50cm, Cornet large bande, Polarotor.

4° RESEAUX CABLÉS
Responsable de groupe : Michel LEGENDRE
L’équipe : Joël GRESSENT, Eric BURNOTTE
Produits : Ampli répartiteur, Démodulateur satellite Traitement audio-vidéo, Modulateur AM D2Mac,
Décodeur Hôtel Canal+

5° MATV-SATELLITES
Responsable de groupe : Vincent HERVÉ
L’équipe : Thierry VACHER, Philippe DUPONT
Produits : Récepteurs satellite ORION, Ampli BIS, Coupleur/séparateur TV-SAT

6° D2 MAC
Responsable de groupe : Jean-Marie KIRICHDJIAN
L’équipe : Jean-François JOANESSE
Produits : Transcodeur D2Mac/PAL-SECAM, Métrologie des produits D2Mac

7° TRAITEMENT DE SIGNAL (Réseaux câblés)
Responsable de groupe : Alain HELSTROFFER
14 personnes, dot 5 ingénieurs et 9 techniciens

Responsable d’équipe Convertisseurs-Modulateurs : Alain BÉNARD
L’équipe : Marc DEFRENNE, Marc ANTOINE avec Bruno FOUQUÉ, John O’SULLIVAN avec Jean-
Michel COLAS et José FONTAINE, Xavier PRUVOST avec Pascal BENEULT, Pascal ROUET avec
Alain VESIER, Marc SAULNIER avec Bruno LEROY, Bernard FINET, François LEVALLOIS, Philippe
RANGER.
Produits :  Convertisseurs, Transposeurs, Modulateurs.

Responsable d’équipe Large Bande : Jean-Marc FASQUEL
L’équipe : Alain BACHELAY avec Frans NIJS, Thierry DUVAL, Loic FLOURY, Didier COMPIGNE avec
Laurent DUBOS et Jean-Luc LODS, Rémi JAMOND avec Bruno ANGER et Patrick LESAGE, Jean-
Michel REGNIER
Produits :  Amplis, Alimentations,Filtres, Boitiers, CAO, Coupleurs
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Les équipes du labo développement en 1989

8° MATV (installations d’antennes individuelles et collectives)
Responsable de groupe : Pierre CHANTEAU
L’équipe : Eric DA SILVA, Hubert BLANDAMOUR, Marc SANGLIER, Bernard HAFFRAY, Raynald
DORÉ, Véronique NICOLLE.
Produits : Gamme TRD, Symétriseurs Amplis, Antennes.

9° PASSIFS (pour réseaux et MATV)
Responsable de groupe : Joël GRIS
avec Bernard DELVART
Produits : Répartiteurs, Dérivateurs, Coupleurs, Boîtes d’arrivée, Séparateurs

10 DÉVELOPPEMENT MÉCANIQUE & C.A.O.
°Responsable de groupe :Pierre FRESQUET

Responsable d’équipe Bureau d’Etudes : Claude LEROUX: 
L’équipe : Bloquet, Canivet, Charon, Lemonier, Lechevalier, Morel, Levasseur.

Responsable d’équipe CAO (Conception Assistée par Ordinateur) : D. Colonval
L’équipe : Mayer avec Gaudy et David, Bénard avec Boubetra et Le Bourdonnec. 

Dring dring.... traitement de signal  ???

Dessinateur(s) inconnu(s).

Illustrations du rapport du laboratoire
daté de septembre 1989



Assez jeune d'esprit pour faire face…

Une dame dont nous ne donnerons pas l'âge, mais qui fêtera bientôt ses 100 ans, a adressé une réclamation écrite à
sa banque et le directeur de la banque a trouvé que cette lettre méritait d'être publiée. Il l'a donc fait parvenir au quoti -
dien régional et celui-ci n'a pas hésité une seconde avant d'en faire profiter à ses lecteurs.

Monsieur le Directeur,

Je vous écris pour vous remercier d'avoir refusé d'encaisser le chèque que j'ai émis le mois dernier en règlement de la
facture de mon plombier. Selon mes calculs, trois nanosecondes se sont écoulés entre la présentation du dit chèque et
l'arrivée sur mon compte des fonds qui auraient été nécessaires pour l'encaissement sans problème du montant en
question.
J'entends par là, bien sûr, le virement automatique de mon salaire mensuel sur ce compte, un arrangement qui, je l'ad-
mets, n'existe que depuis huit ans.

Je vous félicite d'avoir su saisir cette "fenêtre" de quelques nanosecondes de retard pour me débiter 30 euros de frais
de compte en anomalie, en réalité une pénalité pour le dérangement causé à votre employé et à votre établissement.
Ma gratitude tient de la manière par laquelle l'incident m'a conduite à repenser mes habitudes financières.

J'ai remarqué, alors que je réponds personnellement à vos appels téléphoniques et à vos courriers, que - chaque fois
que je cherche à vous joindre - je me trouve en face d'une entité sans visage, impersonnelle, représentée par un mes-
sage préenregistré interminable qui entraîne de gros frais de communications téléphoniques avec votre banque.

Dorénavant, comme vous, je choisis de ne traiter qu'avec une personne en chair et en os.
Ainsi, je résilie à effet immédiat tous les virements automatiques de règlements d'échéances mensuelles d'emprunts, et
je m'engage à payer ces échéances par chèques adressés personnellement et confidentiellement à l'employé de votre
choix, dont vous me communiquerez le nom.

Je vous rappelle que la législation en vigueur concernant la confidentialité du courrier interdit à quiconque, sauf le desti-
nataire nommément indiqué sur l'enveloppe, d'ouvrir le pli. Par ailleurs, je vous adresse le formulaire à compléter par
l'employé désigné pour s'occuper de mes courriers, et à me retourner rapidement, pour que je puisse connaître autant
à son sujet que il ou elle sait de moi. Je regrette, mais ce formulaire comporte huit pages. Pour la partie qui concerne
son dossier médical, je rappelle que celle-ci doit être contresignée de son médecin traitant; la partie consacrée à sa
situation financière (revenus, dépenses, patrimoine et emprunts en cours) doit être accompagné des justificatifs certifiés
justes par un comptable agréé.

Une fois cette formalité accomplie, je fournirai à votre employé un numéro de PIN qu'il ou elle devra me communiquer
dorénavant à chaque opération. Ce numéro comportera 28 chiffres. Il a été déterminé pour correspondre au nombre de
chiffres à tapoter pour accéder à mon compte par l'intermédiaire de votre service téléphonique de gestion de comptes à
domicile. On dit, n'est-ce pas, que l'imitation est la forme la plus sincère de flatterie.

Quand vous êtes amenés à me contacter par téléphone, veuillez taper :

1 pour demander un rendez-vous pour me rencontrer,
2 pour une information concernant un paiement non reçu, (la communication sera coupée,)

3 pour transférer l'appel vers mon salon, si j'y suis,
4 pour transférer l'appel vers ma chambre à coucher, si je dors,

5 pour transférer l'appel au WC, si je… suis en train de lire le journal,
6 pour transférer l'appel vers mon portable si je suis absent,

7 pour laisser un message sur mon ordinateur (un mot de pass sera nécessaire)
8 pour revenir au menu principal et reconsulter les options 1 à 7,

9 pour toutes réclamations ou demandes d'informations. (L'appel sera mis en attente jusqu'à
ce que mon répondeur devienne disponible. Parfois cela pourrait demander "un certain temps", mais la musique d'at-
tente est assez agréable à écouter et votre employé en profitera).

La mise en service de cette nouvelle procédure a, bien entendu, un coût. De ce fait, je suis obligée de vous prier de
bien vouloir participer aux frais par une ristourne à porter au crédit de mon compte.

Recevez, Monsieur le Directeur, mes très sincères salutations. 

Bravo, Madame !!!

25La vieille dame et la banque



26 Les actualités en bref

Une randonnée pédestre a été organisée par Roger Ruffault, Pierre
Dumas et Catherine Clérout le 15 Oct 2007 avec nos amis marcheurs
de l’ARP (retraités de Philips Suresnes). Itinéraire : 22 km en boucle
depuis la gare de Val-de-Reuil jusqu’à Vironvay en passant par Le
Vaudreuil et Louviers-les-Monts à l’aller, puis par St Pierre-du -
Vauvray l’après-midi pour regagner la gare de Val-de-Reuil..

Nous souhaitons la bienvenue à MM Trichereau & Bouscailloux, nou-
veaux adhérents de notre Amicale. C’est avec plaisir que nous les
accueillerons et les retrouverons lors de nos réunions et nos activités
diverses et variées.

Madame Aline AUPETIT, la belle-maman de notre ami Claude
Desrues, a fêté ses 100 ans au mois d’août 2007. Nous lui adressons
toutes nos félicitations et, à l’occasion, nous lui demanderons le
secret de sa longévité... car nos lecteurs sont tous concernés !

ARCIE : L’Amicale des Retraités du Centre Industriel d’Evreux (La
Radiotechnique) a élu un nouveau bureau 2007 
Président : Gérard JAYET 27000 Evreux
Secrétaire Mauricette LECANU 27220 Prey
Membre Henri CACHALOU 27930 Le Mesnil Fuguet
Membre Ulysse LELARGE 27000 Evreux
Membre Monique LISNEUF 27000 Evreux
Nous sommes contents d’entretenir d’excellents rapports avec nos
amis d’Evreux et nous poursuivrons nos efforts en vue de réaliser des
activités ensemble

Les photos du concours de photos 2007 de l’AAPPL dont le thème est
“Portes et Fenêtres” seront exposées et  jugées au banquet annuel de
l’amicale au restaurant La Cascade au Vaudreuil, le 18 octobre 2007.

Pour le banquet annuel AAPPL de 2007 il a été décidé de ne pas
louer les services d’un car comme cela se faisait précédemment, mais
de proposer le co-voiturage au départ de Louviers pour les personnes
sans moyen de transport.

Le nouveau président de PHILIPS FRANCE, depuis le premier janvier
2007, est Monsieur Joël Karecki, qui a succédé à  Monsieur Alain Le
Corvec. Nous lui souhaitons de réussir à pérenniser l’existence de ce
qui reste des implantations industrielles et commerciales de Philips en
France.
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Deux nouvelles façons de nouer vos lacets.

Les nouvelles techniques aux pieds 



28 La marque résiste !!

Un de nos adhérents nous a adressé la photo ci-dessus. Cela fait plaisir de
constater que la marque PORTENSEIGNE existe toujours pour les antennes

de télévision.

Cet installateur de Périgueux (Dordogne), vu rélativement récemment, porte
fièrement l’enseigne Portenseigne sur sa camionnette.

La marque PORTENSEIGNE a été rachetée en 2002 par la société italienne
Fracarro mais les antennes de télévision “Portenseigne” ne sont malheureuse-

ment plus fabriquées à Louviers.

Espérons seulement que les produits installés donnent satisfaction.

LE RAPPEL
Amicale des Anciens de Portenseigne-Philips, Louviers

A.A.P.P.L.


